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rontro les Lonrbards " Moi, Pierre, je vous dis que c'est vous, Il au ne' pan Se[ileriint de faire publier de magniiqs brý-
peuple des F. aies qui te£ t mon peuple de prédilection atre chorem où e! exposié d!une m"niérw chaire:et précine.nbus l'ad.

toutes les n;itions3 de la tere ...... C st poîr 1qtuoi jeOicms r d'se.- "- 0 l feriltile de notre-sol, da rielîsse, du nos fornts, ibfaitu

couru dns voý b2Foins rIml veous uvrz eu rcors3 moi, (qui rgarder dans 1l li ne se triuvo pas quelqumission de naturi
vri in ,o einpcher 'arriver au but vers leqnel noustendoni. Si

vous ui donné la vicloire sur voi ennemnis, et guitles l duies dla irans js'tct li' dloiti on pam lçs
uerai encore ds li iteC, la vouIs auiCc, si 5<rez lu ,couirs & i faire li-paraitre au ph Ce: les remplacer par des clauses"doît
ville (Ririme). Oui si vtius miî'obéi.sýcz promptement, vous en re- le Le, ouiîî e f;ait sentir ? ' L

cevrez une grer recompenfe en c tte vie; vous surmonterer La coloninsoion ni"a pa' fait des .progrès ausi7rapides quenon
tois vosenn., vens vivrez longtemîp, numgeant les bien4 de l'a% ions eepéré. Deptiu- un ce rtintemî, il est vrai, grand nom-

la terre, et vouiI :rî i vi éternele. Autremeut h .bre de niouveiles rerres:ont ètè lefrilié- mais nous .aurious à

war l'aiutorité de i snint' Trinité -t la d nhcctcon-tater aujourd4n: u avancemei.beuucoup plus considûrable
9 repiés ditdDe d u oo, !i ieF mutorites nie fu.4sent. pas restèeà sourdra, n de. Dombreusel

-forts ,erez privsd rny:itite du Dieu et ie ln vie éternelle..' plaites SU :[jet dI l'exignited terres accordéma¯aur églis et
Depis dei:x siu els surtut, la Fi-aner', altint 1ru'ell ' p , chapelles't

R 1bri.é,' défi détruit en elle ce gui ét:iit loeuvre de Dieu. LMg:ise est lenoyau autour duquel viennent se grouperJes ha.
Loin de reitplir evee fidélité la iri->inn q;Te Dieu lui avait con- bitant-. 1: leur fiut iin temple où prier en commun ; c'est en même
fiée, elle i pil sieurs fîis levé ét-nd:rd de li révolte contre t-rnpmi Ui lieu dle rassinblenit na chaque dimañchechaque
Romie et ses Portif :iîrAls. Aujouri-dhi elle expie le tî,rt fee Poni -e rencontre et où l'on liscute les intérêts puiblice et pri-

qu'elle a eu d'être infidAle et rebelle ; elle se purifie, elle se re- vès. No< csnadiens aiment a asrenoir leur demei~re a l'ombre d'un
fait. Eile retiouvera 1i paix, le bonheur et la gloire quaniid on u!ocber. Voila pourquoi il est difficile Cle co;oiîiser dans des en-

la ou iI le >e trouve pas d'éltiee consacré au culte.la vera dle nouveau pro-ternée tot entière aux pieds du Chf laiieint quIel terrain le Goiivererent accorde-t-il aix égli-
de lEEhse, connuie aux jours du Ch:rlem;gne. ses ? Les étrangers auxquels l'on poserait uhe pareille que.-
Une <cèeêi dus pins solenntielles que le monde ait vues, mérite lion, répoidraieiit, deux.ou.rrois lot- an moins. Certainement c

d'être ici rappelée. Saint L'oi 11[, pape, se rndul:it Paler- ne !:ermi pas trop donner a un pauvre misionnaire qui va¯a'isoler
born pour y rencontrer Clnigne. Le roi l'apprenant en. ;iisi nIli rnuonde loir précher l'èvangile. Il ns-Pt que juste et rà-

voya d'bord un vrchevé ue â i renconître du Pape, puis un """orble qu'il pisse vivre d'une manire convenable pour se ré-
a Cgiliten ercýicqua Ai!- P1:ii, renconhrer ds P uape, p- unmpener des fangnes et îdes dürs travaux qu 'il.dait upporter.

de tes comtes, enfit. son fi! r Pépin, vainqu1eur dles Hlunts et roi La lime on le comprend. lorsqu'une paroisse commence å s'é-
d h .Pépn; dlit .3M. Ch17im:"rut un-ch-ulit à la tête de cent tablir. ne peit étre suiffi.aite.

mille loniiies. Lur 1que eote :irimiée per çîit le Poriti le. cutoure Le terrain donne à chaque église est de dix acres carrées. Non
Peuleuîîeme t de i 1:elq es serviteurs. ellc se prosterna trois fois, senîlenernt cet octroi es loin d'éire libéral, il est ridicule; dix
et trois foi, le Pun ile la bénit. Pépiii vint se plcer à ses cûtés. .cres. Eh bien sur ce, dix acres, construisez une. chapelle un
Bienîtôt Ch:arlemgnie :verti, sort de P.derborn, ccompagué presbytere, uie maison pour les assembleen publiques etlaissez
du clergé poî tart LI b:nière et la croix. Il vint se placer aun ne 1a-e pour le cirirtiére, que vous reste-t-il i tout au plus ln

milieu d'une :uttre arie,, eoipîo-ée de diEférenit peupl qu'il jrdin. L'ont voit le quelle inanière peut vivre Uiini-simuiîire

range ein un curcle iimeniu.rîsc, pré,entint une cité viv:Iante navec d is iness revenus.-Hurs mi le prêtre'n'eAt pam mieux
.d - remnere, comnt peut-on esperer qu'il ira aisi n'ennîevelir au

milieu de laquelle il e tint hmme debot. suJrp- nt de la nige- îles foreis et y endurer rous les riaux. même ceux de la

téte tous ceu: qui l'euotouireit. Le P .pe p iriît dans l'enceinte, fan ? Et s'il n'y a aueiiî miiisnire dm la religion pour attirer Ie
escorué de Pupiu. E ce moinient, a nunée, 'ipu ergé, tolte Ci) oii et le, reunir autour dle lui. coinmm nous vriinîîs dle le dirr,

pinn)iomboli ImIultittitude toulbe - genoux, et Chairleiîagîne, le roîu peut conicevoir -onbîen la coutiisation ei soufrira.

père de lurope, te-te iiciiné ilvait lé-n. le pasteur du Le Gnivereinent devrait accorder a chaque èglise ou chapelle,
u1 rd qui b mit. -à tIoIs reri o les î coi s prosteruilés. Ces ali moirns [I lt Icomplet pour permetireu pr . à teir du poiiair

d -ux crads hommes app.rolIt -ilite et scen-rs-ent cn uarder in cheval et une vache; car, airés tout. il faut qu'il vive.

, et 1e Mupe, élev.ilnt m vix: , euniue le cantiue des Ce n'est pas trop deriirn,îîdler en retour dle on devoueinet. Nois
-( .- rov n- qi'ue >i le Goi vernierieit a vraiiernt a cœeur le faire av n-

îîr~( ici: G,
1

ui ter (, f):rî ci roS /e 0i 1, j>i *. S / (ri
mIL : n c r r a e r iu louînduus Lton, il prendra rotre avis Il nie s'iIgit a île .lire:

m c /u ' colm./î, tlIEin uiu .unîtuude lueio ti ii". i lui mieî oiie telle et lelles choses. Si c cho 01 So 1it l.e n1-
- ILi C îltui:he igîe et ilpin, dit M. Veclluit, ne duliront pis se lire a entm;lver b- progres et si le pays luit en suffîr, il f5ut les

<outir top h1umilé e j u-lc, et le moîuinde a vu des ftes de Lrchiior ;ii plus vle. Pi. - iioiis rerarIlerCIns, iluibm ce era dii temps

plus triste auiguire. "ierdli, et ce lemp4 iiouis devoiis l'employer a l'agrandissemenlt

Quand la France oficllle sera dispo le a donuer pareil spr-e et a n roierne di) lj;îy..
. .. o Si ce, remarques une trouvent aucun écho chz nos hommes pu-

bliuei, ous ne pourrois les exciucer, cur PapWhie Oeule ou la mau-
Jlareillise et retrouvé ses ehnt, rligieux d'autrefIs, elle vdie volonté les atura emjréche4 île preidre des mesureÀ durit ils

reprendra puiruii les natioiis la place d'honneur qlue Dieu lui u .nuntCais-enIt la iécessite urgente et dont l'utilité est demonitrée

abriguéc. d'une manière tangible.

Colonisation Petite chroniquo

Noq lenteu rs lironti avec pluli, r l'e iiîsuivant que nous faison.; Nous voyons par la Gazette officielle, que lé Gauvernement,
deNlao . ur Grunve pnpour ràprimer les vols le chevaux qui sont devenus'Fi freqienits

d dl i r Gs la Province de Quîébec, promet une récomrpense de $100 à
Dans tini py, comme le nôIro noù une trèz grande étendue (le omeuconquîe, îi'étaniî pas le coupable, donnera dàssanformationiq:.ui

terres demeuiir i liculte le de bris, il e-t evident rquîe lh co'oni- ar' nernLit la découverte, l'arrestation. et la conviction de toule
Fution est [Ine qrestun le lpremier impoance. Aiisi le gouiveur- persurnl qui se sera renildue.couipable de vol de chevaux.g .,

neienît il Qu-bec serait iîîjîiutjii blae de te pas inp!oyer ran1 ls -- A Oîtawa, un est ous lPimpre<sion 'que la se8sion, qui à'est
mloyenrs pnible pouir elnnrmge r l'émiCrti nu et unaer les la- orverte. hier, ne sera pas loigiue On croit même qu'ellWhn.

bitaits di Canîadtîla a te pia 4spairir Il du ime donnerdes rpiolongera pa, même itu-itelà <lu 20 avril Ci î i '
avaninges C-t des p-rivi lis, -iler l'argeit i.éce»nssrire poir des - Les ex portatious de la Puissance du Canada aux-Etats-Unii,.

cberniup de culouisiation et donîner aux culous un uide effectif. ces deéx rieruièresanéeJont augment en mde


